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Point 6.b de l’ordre du jour provisoire : 

Examen du rapport du Brésil sur la situation actuelle 
d’un élément inscrit sur la 
Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente

	Résumé 

Ce document contient, en annexe au projet de décision, une analyse du rapport présenté par le Brésil sur la situation de l’élément du patrimoine culturel immatériel du « Yaokwa, rituel du peuple Enawene Nawe pour le maintien de l’ordre social et cosmique », inscrit en 2011 sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente. Le rapport présenté par le Brésil est disponible en ligne sur le site Internet de la Convention :
http://www.unesco.org/culture/ich/index.php?lg=fr&pg=625.
Décision demandée : paragraphe 6 


1. L’article 7(f) de la Convention prévoit que l’une des fonctions du Comité est d’« examiner, conformément à l’article 29, les rapports des États parties, et en faire un résumé à l’intention de l’Assemblée générale ». Sur la base en partie de ces rapports, le Comité soumet alors son rapport à l’Assemblée générale (article 30).

2. Les paragraphes 160 à 164 des Directives opérationnelles disposent que chaque État partie à la Convention soumet au Comité des rapports sur l’état des éléments du patrimoine culturel immatériel présents sur son territoire qui ont été inscrits sur la Liste de sauvegarde urgente, et les paragraphes 165 à 167 décrivent la réception et le traitement des rapports. Ces rapports sont normalement soumis quatre ans après l’inscription, puis tous les quatre ans. Le paragraphe 161 prévoit qu’« au moment de l’inscription, le Comité peut, au cas par cas, établir un calendrier spécifique pour la présentation des rapports qui prévaudra sur le cycle normal de quatre ans ».

3. Lors de sa sixième session, le Comité, au moment d’inscrire le « Yaokwa, rituel du peuple Enawene Nawe pour le maintien de l’ordre social et cosmique » sur la Liste de sauvegarde urgente, a invité l’État partie soumissionnaire, à savoir le Brésil, « à faire en sorte que les mesures de sauvegarde portant sur la protection du territoire du peuple Enawene Nawe soient plus pleinement associées à des mesures concernant les aspects de patrimoine culturel immatériel du Yaokwa » et « à détailler le plan de sauvegarde de manière à clairement définir les dépenses, délimiter les responsabilités et assurer la pleine participation de la communauté » (Décision 6.COM 8.3). Faisant valoir le paragraphe 161, le Comité a en outre invité le Brésil dans cette même décision « à soumettre un rapport sur la mise en œuvre de ces mesures [de sauvegarde] pour examen par le Comité à sa huitième session ».

4. Le 26 octobre 2012, le Secrétariat a invité le gouvernement du Brésil à soumettre son rapport, ce qu’il a fait le 29 mars 2013. Conformément au paragraphe 165 des Directives opérationnelles, le Secrétariat a informé le Brésil le 20 juin 2013 que des informations étaient manquantes et lui a indiqué comment compléter le rapport, fixant au 1er août 2013 la date limite pour la remise d’une version révisée ; cette date limite a ensuite été reportée au 31 août 2013. Le rapport révisé ne lui étant pas parvenu au 31 août, et en l’absence d’instructions de la part du Brésil, le Secrétariat, comme annoncé dans le précédent courrier, a retenu le rapport original présenté par le Brésil le 29 mars 2013 en tant que rapport final.
5. Le Secrétariat a ensuite pu préparer une analyse du rapport reçu en vue de la transmettre au Comité conformément au paragraphe 166 des Directives opérationnelles. Cette analyse est annexée au projet de Décision ci-dessous. Le rapport présenté par le Brésil est disponible sur le site Internet de la Convention à l’adresse : http://www.unesco.org/culture/ich/index.php?lg=fr&pg=625.

6. Le Comité souhaitera peut-être adopter la décision suivante :
PROJET DE DECISION 8.COM 6.b

Le Comité,

1. Ayant examiné le Document ITH/13/8.COM/6.b,

2. Rappelant l’article 7 de la Convention concernant les rapports des États parties, le chapitre V des Directives opérationnelles et sa Décision 6.COM 8.3,
3. Remercie l’État partie pour la soumission de son rapport sur la situation du « Yaokwa, rituel du peuple Enawene Nawe pour le maintien de l’ordre social et cosmique », inscrit en 2011 sur la Liste du patrimoine culturel immatériel nécessitant une sauvegarde urgente, tout en regrettant qu’il n’ait pu envoyer un rapport révisé fournissant des informations supplémentaires permettant de le compléter, comme suggéré par le Secrétariat ;
4. Prend note des efforts entrepris par le Brésil pour répondre aux inquiétudes exprimées par le Comité au moment de l’inscription et l’invite à renforcer davantage son engagement pour la sauvegarde de cet élément ;
5. Invite l’État partie à développer plus avant sa stratégie de sauvegarde de cet élément en envisageant des mesures supplémentaires qui dépasseront la protection du territoire et des ressources Enawene Nawe pour intégrer plus pleinement la dimension culturelle et les aspects du rituel Yaokwa ;
6. Invite en outre l’État partie à poursuivre ses efforts pour impliquer le peuple Enawene Nawe dans l’élaboration et la mise en œuvre des activités de sauvegarde actuelles et futures, et prend note du défi qui consiste à trouver un juste équilibre entre une collaboration régulière avec ce peuple et un interventionnisme excessif ;
7. Décide que son prochain rapport respectera le cycle normal de quatre ans, conformément au paragraphe 161 des Directives opérationnelles, et qu’il devra par conséquent être remis le 15 décembre 2015 ;
8. Prie le Secrétariat d’informer l’État partie douze mois avant la date limite qu’il doit présenter le rapport sur la situation de cet élément.

ANNEXE

Analyse du rapport du Brésil sur les résultats des mesures prises pour assurer la sauvegarde du « Yaokwa, rituel du peuple Enawene Nawe pour le maintien de l’ordre social et cosmique » inscrit sur la Liste de sauvegarde urgente en 2011
Le rapport présenté par le Brésil est disponible sur le site Internet de la Convention, en anglais et en français, à l’adresse : http://www.unesco.org/culture/ich/index.php?lg=fr&pg=625.

1. Le rituel du Yaokwa intègre des relations complexes d’ordre symbolique et fait le lien entre les différents domaines que sont la société, la culture et l’environnement de ce peuple. Ce peuple entre en communion sept mois durant avec les esprits souterrains Yakairiti qui ont un appétit insatiable et doivent être nourris. Il s’établit un échange constant avec ces esprits afin de maintenir l’ordre social et cosmique du groupe ; ce sont ces échanges qui constituent le rituel du Yaokwa et qui procurent la principale source de nourriture à la fois aux esprits et aux Enawene Nawe. Entre 2007 et 2009, les travaux engagés sur huit centrales hydroélectriques ont porté atteinte aux stocks de poisson dans la région, mettant en péril non seulement le rituel, mais aussi la source d’alimentation de cette population indigène. Le principal objectif de la sauvegarde est de préserver la biodiversité de la région et l’intégrité du système de croyances qui régit la production la transmission des connaissances liées au rituel. 

2. Dans sa Décision 6. COM 8.3, adoptée lors de l’inscription de l’élément sur la Liste de sauvegarde urgente, le Comité a exprimé certaines préoccupations, notamment concernant le degré d’implication des Enawene Nawe dans la mise en œuvre du plan de sauvegarde. Compte tenu de ces préoccupations, le Comité a invité le Brésil à soumettre un rapport sur la mise en œuvre de ces mesures pour examen par le Comité à sa huitième session, conformément au paragraphe 161 des Directives opérationnelles.

3. Le Comité a décidé que le rituel Yaokwa « constitue un pilier de la vie et de l’univers du peuple Enawene Nawe, et [que] toute la société, y compris ses membres les plus jeunes, est engagée dans cette pratique et dans sa transmission », et qu’il remplissait par conséquent le critère U.1. Dans sa Décision, le Comité a invité le Brésil « à faire en sorte que les mesures de sauvegarde portant sur la protection du territoire du peuple Enawene Nawe soient plus pleinement associées à des mesures concernant les aspects de patrimoine culturel immatériel du Yaokwa » et « à détailler le plan de sauvegarde de manière à clairement définir les dépenses, délimiter les responsabilités et assurer la pleine participation de la communauté ».

Analyse de sa viabilité et risques auxquels il est actuellement exposé

4. De manière générale, le rapport met l’accent sur la qualité et la disponibilité des ressources environnementales nécessaires au maintien du mode de vie du peuple Enawene Nawe. Bien que cette question soit fondamentale, comme le montre la candidature du Brésil en ce qui concerne le critère U.2, elle ne peut être traitée indépendamment de la dimension culturelle du rituel et du maintien de l’intégrité du système de croyances dans lequel le rituel opère. Ainsi qu’il est indiqué dans la section B.1 du rapport, le rituel du Yaokwa intègre des relations complexes d’ordre symbolique et fait le lien entre les différents domaines que sont leur société, leur culture et leur environnement naturel. 

5. Le rapport relève plusieurs menaces potentielles et/ou incidences négatives qui pèsent sur l’élément et sur sa viabilité, ayant pour cause : (i) la construction de barrages en amont du fleuve, ce qui rend nécessaire le recours aux stocks de poisson surgelé provenant d’agents extérieurs ; (ii) la possible introduction de la pisciculture pour se procurer du poisson ; (iii) la pollution des cours d’eau et des terres due aux activités d’élevage, à l’exploitation minière et à la culture du soja en bordure de leur territoire ; (iv) l’intégration du carburant comme élément du rituel et la possibilité actuelle d’effectuer des déplacements à des vitesses et sur des distances plus importantes (grâce à l’utilisation de moteurs hors-bord) ; et (v) les contacts de plus en plus fréquents avec le monde extérieur, notamment grâce aux appels téléphoniques hebdomadaires vers l’Instituto de Patrimônio Histórico e Artístico Nacional (IPHAN).
6. Ces mutations de l’environnement et du territoire des Enawene Nawe les désorientent et les conduisent à commettre des erreurs de lecture et d’interprétation des signaux de la nature en plantant le maïs trop tôt, en arrivant trop tard sur les lieux de pêche traditionnels, etc. De plus, le manque de poisson dans les rivières a compromis non seulement la continuité de l’élément, mais aussi la pêche de subsistance traditionnelle des Enawene Nawe. Du fait que leur vie est organisée autour de ce rituel, ils en subissent aussi gravement les conséquences sur le plan social.
7. L’isolement des Enawene Nawe a peut-être, jusqu’à récemment, aidé à protéger l’élément des ingérences extérieures, toutefois à l’heure actuelle il rend plus difficile l’application de mesures de sauvegarde sous la forme d’un plan d’action.
8. Un aspect important de la sauvegarde de ce rituel est l’impact potentiel - à la fois positif et négatif - des contacts avec des personnes extérieures et les nouvelles technologies. Par exemple, le remplacement des embarcations à rame par des bateaux à moteur hors-bord à la fin des années 1990 a largement facilité les activités associées au rituel du Yaokwa, ce qui « prouve l’intégration réussie de certains objets modernes dans le système local, tout en renforçant les traditions culturelles » (section B.3c). Cela a aussi considérablement renforcé les liens des Enawene Nawe avec le monde extérieur, et les membres de la communauté sollicitent désormais le soutien des conseils municipaux, de la Fundação Nacional do Índio (FUNAI), de l’IPHAN et des ONG pour acheter du carburant, qui est non seulement devenu une ressource nécessaire pour le rituel, mais qui a également été intégré dans leur système de croyances : selon eux, la privation de carburant déclenche les foudres des esprits souterrains.
Objectifs et résultats

9. La stratégie de sauvegarde présentée au Comité par le Brésil vise un double objectif, à savoir (a) renforcer la protection de l’environnement du peuple Enawene Nawe et (b) renforcer ses capacités matérielles, financières et organisationnelles pour lui fournir les moyens de gérer et protéger son territoire et défendre ses intérêts de manière plus autonome.

10. Dans les mesures décrites dans le rapport, on note une tendance à mettre fortement l’accent sur la protection du territoire des Enawene Nawe et de ses ressources, plutôt que sur des objectifs spécifiques de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, qui ne sont pas très clairement définis. Par conséquent, le rapport ne présente que peu de mesures ou d’actions destinées à renforcer la viabilité des pratiques rituelles à proprement parler.

11. Il semblerait que la réponse apportée jusqu’à présent ait été plutôt pragmatique face à la nécessité d’une intervention d’urgence, et qu’aucun des deux objectifs principaux (la préservation de la biodiversité de la région et la sauvegarde des pratiques culturelles des Enawene Nawe) n’ait encore été atteint. Par exemple, le recours au poisson congelé ou au poisson d’élevage mentionné dans le rapport ne suffirait pas à remplir le premier objectif et risquerait également de compromettre le second.

Activités de sauvegarde

12. Le rituel du Yaokwa été reconnu en tant que patrimoine culturel immatériel du Brésil en novembre 2010 par l’IPHAN, à l’initiative du peuple Enawene Nawe. Cette reconnaissance impose au gouvernement l’obligation de mettre en place un plan de sauvegarde décennal. Il semble cependant que ce plan n’ait pas encore été pleinement élaboré et que son élaboration dépende de la réalisation de la quatrième des activités sauvegarde entreprises jusqu’à présent, qui figurent à la section B.3b du rapport et ci-dessous :
· Action 1 : Diagnostic ethnographique du contexte socioculturel actuel de l’élément afin de planifier et de mettre en œuvre la politique de sauvegarde. 
· Action 2 : Réalisation photographique de 2012 sur le rituel du Yaokwa.

· Action 3 : Signature d’un accord de coopération pour le transfert de fonds de l’IPHAN à la FUNAI pour suppléer aux quantités de poisson achetées pour le peuple Enawene Nawe.  Cette mesure d’urgence a été mise en œuvre par la FUNAI afin de prévenir une crise alimentaire.

· Action 4 : Rencontres avec des représentants des différentes institutions gouvernementales pour l’élaboration de politiques publiques intégrées et coordonnées en faveur des Enawene Nawe.

13. La quatrième action décrite doit être menée préalablement à l’élaboration de mesures de sauvegarde spécifiques et fait partie du contexte institutionnel du plan. Le détail des « politiques publiques intégrées et coordonnées » envisagées n’est pas précisé clairement, pas plus que les conclusions des rencontres. Par conséquent, le rapport ne décrit pas en détail les activités de sauvegarde et n’explique pas non plus leur objectif ou leur justification de manière suffisante. 

14. La justification de la première action présentée se trouve à la section B.3e. Elle précise que « les contacts sont presque inexistants entre ce groupe ethnique et la société qui vit en bordure de ses territoires, ce qui met un frein à leur participation aux activités de planification et à la mise en œuvre des mesures de sauvegarde ».

15. Il convient de noter que la troisième action décrite (suppléer l’approvisionnement en poisson à travers l’accord avec la FUNAI) est une « mesure d’urgence » et qu’elle bénéficie d’un soutien de plus de 200 000 dollars des États-Unis (par rapport aux 23 000 dollars des États-Unis prévus pour les deux premières actions présentées). Il aurait donc été utile de recevoir plus d’informations sur sa justification et sur ses effets potentiels à long terme.

Calendrier et budget 

16. Dans le rapport, il est précisé que les actions présentées plus haut ont été menées en 2012. Bien que le rapport semble se concentrer principalement sur les actions destinées à répondre aux menaces liées aux ressources environnementales sur lesquelles se fonde le rituel, l’action 1 donne à penser qu’à l’avenir, la démarche de sauvegarde sera plus résolument tournée vers des aspects socioculturels. L’action 2 remplit également un rôle culturel et vise à répondre à l’exigence de documentation en matière de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel. L’action 3 est décrite comme une mesure d’urgence. L’action 4 répond directement à la nécessité de mettre en œuvre une approche stratégique coordonnée lorsqu’on aborde la question de la durabilité dans le domaine du patrimoine culturel immatériel. En ce sens, elle pourrait donc être considérée comme une bonne pratique.

17. En l’absence d’informations supplémentaires concernant les mesures ou les activités planifiées pour le reste de la période décennale du plan (jusqu’à 2020 ?), aucun commentaire ne peut être formulé. Il faut noter que « l’établissement d’un plan de sauvegarde faisant participer ce groupe ethnique est un défi qui reste à relever en 2013 » (section B.4), ce qui semble indiquer fortement que le Plan d’action à long terme n’était pas encore terminé au moment de la rédaction du présent rapport.

Efficacité globale des activités de sauvegarde

18. Le fait que l’IPHAN, la principale agence chargée de la mise en œuvre, n’ait pas d’experts internes ou externes sur le groupe ethnique Enawene Nawe constitue un défi majeur. Un autre défi à relever auquel font vraisemblablement face d’autres pays consiste à avoir des éléments du patrimoine culturel immatériel dont la sauvegarde recouvre des aspects environnementaux, sociaux, économiques, et d’autres aspects relatifs à la l’élaboration des politiques nationales.

19. En ce sens, le contexte institutionnel, tout comme les relations accompagnant la sauvegarde de l’élément, sont des composantes à part entière de cette sauvegarde. Par exemple, les réunions entre, d’une part, l’IPHAN, les Enawene Nawe, la FUNAI et, d’autre part, les entreprises qui construisent les barrages hydroélectriques et le bureau du procureur, ont entraîné la suspension temporaire des constructions de barrages. De plus, les Enawene Nawe percevront une indemnité de 10 000 dollars des Etats-Unis par mois pendant 20 ans, qui servira à acheter du poisson, à entretenir leurs bateaux et à d’autres biens essentiels, de façon à garantir la poursuite du rituel du Yaokwa. Par ailleurs, des réunions ont lieu avec le Ministère de la pêche afin de parvenir à des solutions pour compenser le manque de poisson, comme la construction de fermes piscicoles et la formation des autochtones à la gestion de ces fermes, ce qui pourrait permettre à terme de réapprovisionner le réseau fluvial des terres Enawene Nawe.

20. Ces solutions sont notables et répondent sans aucun doute aux besoins fondamentaux des Enawene Nawe, à la fois en termes de durabilité de leur mode de vie et de poursuite du rituel. Toutefois, il est extrêmement important de mener une évaluation continue de l’incidence de ces mesures à long terme sur le rituel et sur ses dimensions sociales et culturelles.

Participation des communautés aux activités de sauvegarde actuelles et futures

21. Pour le moment, le niveau de participation des communautés dans la conception ou la mise en œuvre des mesures de sauvegarde décrites dans le rapport semble faible. Le Departamento do Patrimônio Imaterial (DPI) de l’IPHAN s’est efforcé de trouver les moyens adaptés pour que la communauté y soit associée. Ces efforts se sont toutefois heurtés à plusieurs problèmes, notamment après 2011, car il était impossible de poursuivre le partenariat instauré entre les Enawene Nawe et l’organisation non gouvernementale Operation Amazon Native (OPAN). En 2012, l’IPHAN a tenté de passer un contrat avec un expert de l’ethnie Enawene Nawe mais elle n’a pas encore réussi à trouver un professionnel qualifié spécialisé dans ce domaine.

22. Compte tenu de leur isolement géographique, le principal contact des Enawene Nawe avec le bureau local de l’IPHAN dans l’État de Mato Grosso consiste en un appel téléphonique hebdomadaire au cours duquel les deux parties échangent des informations sur leurs activités.

23. A l’évidence, il n’est pas aisé de faire participer la population locale aux efforts de sauvegarde. En raison des difficultés à trouver des experts de la communauté Enawene Nawe et du retrait de l’OPAN du processus de sauvegarde, l’IPHAN n’est pas parvenue à nouer un dialogue plus efficace avec ce groupe autochtone de nature à mettre en œuvre des actions de sauvegarde durables. Le dernier contact direct avec le groupe semble avoir été basé sur une relation établie par un anthropologue de l’OPAN. Il s’agissait donc davantage d’une relation fondée sur des contacts personnels, que d’un canal de communication permanent.

24. Du fait du retrait de l’OPAN en 2011 et de l’absence de l’IPHAN dans la région jusqu’à la fin 2012, la participation des communautés dans le processus de sauvegarde n’en est encore qu’au stade initial et les activités de sauvegardes initiées par la communauté sont jusqu’à présent peu nombreuses. L’expédition de dix jours vers le village avec un anthropologue et un photographe pendant la période du rituel (pour l’Action 2 mentionnée plus haut) a permis de renouer le dialogue entre l’IPHAN et les Enawene Nawe.

25. Le rapport indique que le défi consistant à établir un plan de sauvegarde avec la participation des Enawene Nawe sera relevé en 2013. Le rapport précise également qu’il ne peut y avoir de participation des communautés en l’absence d’un accord interinstitutionnel entre les différents organismes gouvernementaux qui œuvrent dans les secteurs ayant une incidence sur la viabilité de l’élément.

Contexte institutionnel

26. Depuis 2012, le département du patrimoine immatériel de l’Institut national du patrimoine historique et artistique de l’IPHAN (DPI/IPHAN) dirige les mesures de sauvegarde. L’organisation « Operation Amazon Native » (OPAN) a représenté le peuple Enawene Nawe entre 2006 et 2011 dans le processus de communication avec le gouvernement, notamment pour la déclaration du rituel Yaokwa en tant qu’élément du patrimoine culturel du Brésil ; elle a également mené des travaux sur le rituel sous la supervision d’anthropologues du bureau local de l’IPHAN dans le Mato Grosso et du DPI/IPHAN. Comme cela a été indiqué précédemment, en 2011, à la suite de malentendus avec la communauté autochtone, l’OPAN a mis fin à sa collaboration. 

27. L’IPHAN a bâti des relations avec la FUNAI, l’agence gouvernementale chargée de la préservation des communautés autochtones. Ils ont à présent conclu un accord de coopération technique avec la Fondation pour fournir du poisson destiné au rituel. Ils ont également collaboré avec le bureau du procureur fédéral, le Ministère de la pêche et les entreprises responsables de la construction des centrales hydroélectriques sur le fleuve Juruena concernant les différents aspects de la protection.

28. Le peuple Enawene Nawe n’est représenté par aucune association en particulier, et aucune information n’est disponible quant à leurs représentants, à leurs fonctions, ni quant à leur représentativité vis-à-vis du groupe dans son ensemble.
Participation des communautés dans la préparation du rapport 

29. Du fait de l’isolement de la communauté des détenteurs et de la fragilité des communications, ces derniers n’ont pas été impliqués ni consultés au sujet de la rédaction du rapport.

